
rs 
» Laa h o u journaux doctrinaire», q u i d i - -

I 5 arrirmatioBsde M. Han-s<.«ii, •'attaekeai, -
l u e n i 
yr»l IJAÙ» tout eeia. ai oea buua journaux un sunt 
pat de mauvaise toi, s'ils out quelques rapport* 
particuliers arec la poste, nous leur conseillerons 
de tâcher qu'il leur soit permis de consulter les re­
gistres des facteurs. Us arriveront peut-être à con­
naîtra le nom du personnage qui a envoya à Isam 
las lettres chargées qu'on adressait à M.Vanhim et 
dont la dernière est parvenue le 18 janvier, yu.ind 
ils connaîtront oe nom, les bons journaux doctri­
naires, peut-être en arriveront-ils à des déduc­
tions qui les feront changer otfMfe. 

» D'ioi lu, que l'Ectto du Parlement et ses nom­
breux acolyte* veuillent bien se sou vonir de l'expé­
rience faite au commissariat du Marchf-au-Cb.'ir-
bon quelques jours après la d couverte'lu cadavre. 
Qu'ils se rappellent que Mme Vanbim, mise en 
»-r.s*>nc-j d'une quinziine de photographies, a dit, 
en désignant 1-î portrait de Léon —qu'elle' n'avait 
jamais ru : < L'assassin lai ressemble comme deux 
» gouttes d'eau, mais il est plus vieux et a la 
» figure plu» dure. » Isam ressemblant à Léon, on 
avouera que ce tait ne doit pas passer inaperçu. 

» Mille autres raison? prouvent qu'en la matière 
un rapport ne suffit point. Une instruction doit 
être ouverte auparavant, et nous esp-rons bien 
T H le Parqu»t ne se laissera pas entraîner par ie> 
considérations île la presse doctrinaire. 

» H s'agit ici d'une question de justice, et il re 
faut pas qu'on dis-) un jour que des motifs politi­
ques ontsufd pour rtouffer pareille quustiou. » 

. p a r t i e n t à V. 
M «abieau Jeun, h 
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» Quel dommage, à toas les points de vue, qui | Adorva le 6 mai ° K * " a m T e a 

ça Balzac par Maissonier n'existe plus aujourd'hui 

FAITS DIVERS 
M. Jules V e r n e est parii, hier, sur son yacht 

a vapeur Saint Mich'l, pour faire une longue ex­
cursion dans la Méditerranée. 

Quelque nouveau beau livre sera sans doute la 
suite de ce voyage de l'éminent écrivain. 

Le crime de Nanterre. — Un crime, qui rap­
pelle d a w ses détails celui du boulevard JourJan, 
a été découvert, la nuit dernière.» Nanterre. 

Vers deux heures du matin, deux voituriers, qni 
suivaient la route de Puteanx à Nanterre, aperçu­
rent, au milieu do la chaussée, une femme étenùue 
et toute couverte de sang. 

Les charretiers la transportèrent dans 1» fabri­
que 6> M. Carbon, situé au n» 14 da la route 

La malheureuse râlait. On courut chercher un 
médecin; mais, à son arrivée, la pauvre femme 
avait rendu le dernier soup<r sans avoir pu pro­
noncer une saule parole. 

Le médecin constata dans l'aine gauche une 
énorme plaie d'où s'échappait des Ilots de >ang. 

M. Cornette, commissaire da police de Puteuux, 
et le docteur Lagorse, arrivèrent vers trois 
heures. 

De nouvelles constatations furent faites, des­
quelles il résulte que cette femme a été outragée et 
assassinée à l'aide d'instruments tranchants et 
contondants; il fut établi également qu'un lourd 
véhicule avait passé snr la poitrine c-t que vrai 
samblablement la malheureuse a été placée p*r 
les meurtriers eons les roues d'une charrette après 
le crime commis. 

Il report de l'enquête sommaire, à laquelle a 
procéda immédiatement le m.ijyistrut,que la femme 
assassinée avait passé la so rée avec des charre­
tiers dans divers établissements de marchands de 
vins du pays; elle était iyre. Elle avait quitté à 
minuit l'établissement de M. «lusson, 18,'rue de 
Paris. 

Les charretiers qui avaient passé la soirée avec 
eile n'ont pu être retrouvés; ils stfnt tHfHiigars au 
pays; néanmoins, leur signalement a été donné au 
magistrat. 

Le corps de la victima a été plac >, à quatre hen-
res du matin, dans une voiture et conduit à Pu-
toaux, où il a été reconnu. 

La malheureuse assassinée est âgée de 50 ans et 
se nomma ' Pauline- EsMé ; elle est née a Ettlin-
gea (duch" da Badtj). et elle était en service depuis 
trois mois ches'M- Den'-uville, marchand de vins 
k>g«ur, route de Saint-Germain, u, Puuaux. 

Elle étWT partie ta'Ytfrlo do chft1 lui, à One 
heure de l'après-midi, ets'iHait rendue à Nanterre; 
plusieurs persoanes l'ont vue causer sur la route 
avec des charretiers qu'elle avait l'habitude de ser­
vir. 

Hier, à trois heures de l'après-midi, le corps a 
été envoyé à ht Morgue à lins d'autop»ie. 

L'enquête se poursuit très activement. De gra­
ves soupçons planent sur deux individus de Pu-
teaux, qui peut-è*re à l'heure présente sont mis en 
état d'arrestation 

L'autop-ie de la victime n'a pas encore été faite 
cette après-midi. 

D e u x enfants sous un train. — La train quit­
tant Huy à 10 h. 14 m. du matin, pour se diriger 
vers Lnndati, pén- trait mercredi dans la station 
de Braives, lorsque le mécanicien aperçut sur la 
voie deux jeunes enfants; c'étiient ceux du sous-
chel de la station, dont l'un était âgé de cinq ans 
et demi, l'autre d'environ rept, ans. Lnmédiate-
ment il siffla l'alarme ex renversa la vapeur, mais 
tout tut inutile, et le train, continuant A rouler, 
vint renverser les deux pauvres petits qui n'a­
vaient pas aperçu le danger. On croyoit les pau­
vres enfants broyés, mais, par un bonheus réelle­
ment providentiel, ils étaient sains et saufs, et 
bieu que la locomotive et trois Toitures eussent 
passe au-dessus d'eux, ni l'un ni l'autre n'avaient 
reçu la moindre égratignure. 

Arres ta t ion , é v a s i o n , suic ide . —- Le Bavr* 
raconte la curieuse histoire d'un audacieux malfai­
teur qni, dans la même jour-n e, a tenté successi­
vement d*ux évasions et qui, ayant échoué, a tenté 
de se pendre. 

Cet individu, nommé Pastaul, était amené jeudi, 
avec onze autres inculpés, s u P»lais-de-Justice, 
pour passer en police correctionnelle. Il réussit, en 
traversant un couloir, à tromper la surveillance 
des gendarmes et s'esquiva prestement. Mais les 
gardiens s'étant presque aussitôt aperçus de sa dis­
parition, se mirent immédiatement à sa recherche. 
Us ne le connaissaient qu'imparfaitement: ils sa­
vaient vaguement qu'il devait être marqué d'un 
signe à la joue. 

Apercevant dans la rue un individu qui sem­
blait répondra à ce signalement, n'étant point ab­
solument certains de son identité, at craignant da 
faire une arrestation illégale, ils le questionnèrent. 
L'iudivida déclara sa nommer Martin et donna son 
adresse. Ils (Invitèrent alors a les ameaor jusqu'à 
son domicile. Le preten ta Martin acquiesça, sans 
difficulté apoarente, a cette invitation ; mais, au 
détour d'une rue, U prit la fuite, so réfugia dans 
un couloir sombre, où il chercha à sa dissimuler 
et ne tarda pas à être découvert. 

Mais, pendant qua la gendarmerie était ainsi à 
ses trouss-js, l'affaire avait été appelée devant le 
tribunal et le*ugiuf cendamne, pur défaut, à trois 
ans de prison. 

Pastaul, repris enfla, avait été ramené au Pa-
lais-de-Justice et enfermé dans la cellule réservée 
aux condamnés qui doivent attendre leur transfert 
en prison. Une nouvelle at d e m i e » surprise était 
réservée aux gendarmes. 

Lorsqu'ils pénétrèrent dans sa cellule, ils le trou­
vèrent ptnda, au moyen de sa cravate, aux bar­
reaux de la chambre de sûreté. Ils s'empressèrent 
de le décrocher.- il n'était que temps, car il râlait 
déjà. Grâce aux soia» énergiques qui lui turent 
prodigués, Pastaul revint à lui e t p u après, il 
pouvait être transféré à la maison d'arrêt, où il 
est, depuis ce moment, l'objet d'une surveillance 
incessante 

U n portrait d e Balzac. — Une exposition des 
œuvres de Meissonier va s'euvrir à Paris. M. Jules 
Claretie consacre une partie de sa chronique, que 
publia la Temps.à. l'illustre peintreetàsonosuvre. 
Il nous apprend, notamment, que M Van Praet, 
de Bruxelles, possède, sans le savoir, un portrait 
de Balzac. 

Voiei ce que raconte M. Claretie : 
< C'était au mois de janvier dernier et nous sor­

tions d'un dinar où Meissonier venait d être roi, 
roi de la fève. Nous remontions, par un froid sec, 
pour aller à U place Malasherbes, la rue de Lon­
dres, où ne passait personne à cette heure, et 
nous causions des cont»mporains, d<»s amis da 
Meissonier La nom de aUliac vint à être pro­
noncé. ' . . . , . • 

i — Je l'aimais beaucoup, dit Meissonier. J ai 
illustré quelques-unes da ses œavrts . J'ai même 
fait son portrait. 

• — La portrait de Balzae 1 
> — La portrait de Balzae. 
i — Et au est-il 1 
• Oh ! c V t tout une histoxe. Je l'avais com­

mencé, Balzac venait assez régulièrement à mon 
atelier, puis il ne reparut pas, je laissai là le por­
trait, at un beau Jour, J'ai peint par-dessus un^a-
bleau nouveau VBommi eheékttmt une is 

De quel intérêt puissant il serait pour l'art et pour 
1 histoire 1 Ce n'était pas le Balzac en roi--- 'e moine 
que nous avons admiré, l'an dernier, aux.Por*ra!<* 
du xtècle, c'était Balzac en reiingote, 9ilz.ic ap­
puyé sur sa canne, Balzac en promenade ou en 
visite... > 

Las Mémoires d'Henri H e i n e vont paraître 
chez l'éditeur Calmann Lavy. L'a de nos contreras 
donne une de ces pages encore inédites. Nous en 
ditachonslesaisissacttableaude»vieux bourreaux 
assembles chez le pare de Sefchen : .. . 

« Les hommes étrangers, la grand-père à leur 
tète, s'avancèrent solennellement, cjdux par deux, 
at s'assirent sur dWpfllots en' damt-cercle, autour 
de la Ubla de pierre.ôù les' torchés de 'lésine étaient 
allumées et jetaient sur leurs traits durs et graves 
des reflets effrayants. 

t lis restèrent longtemps assis en silence, ou 
plutôt cornue s'ils murmuraient en eux-mêmes : 
peut-être récitaient-ils une prière. Puis, le gntnd-
poro remplit la coupe de vin jusqu'au bord ; cha­
cun la vida, la remplit de nouveau et la passa en­
suite à sou voisin ; après chaque coupe vidée, on 
se serrait leamains avec effusion. 

» Enfln le grand-pè/e prononça un discours que 
Sefchen put à peine entendre et auquel elle ne 
comprit absolument rien, mais qui semblait trai­
ter de sujet très tristes, car de grosses larmes rou­
la lent sur lesjoues du vieillard, et les autres vieux 
commencèrent a pleurer amèrement; spectacle 
horrible, ces gens paraissant d'ailleurs aussi durs 
et aussi rongrs par le temps que les grises figures 
de pierre sur un portail de cathédrale, et voici que 
des larmes jaillissaient de ces yeux de pierre aux 
regards iiic-s, et ils sanglotaient comme des en­
fants. 

» La lune, voilée par un léger uuage dans le 
ciel sans étoiles, répandait sur cette scène tant de 
mélancolie, que la jeune espionna en avait le cœur 
déchiré. Ce qui excitait surtout sa piti-, c'était le 
chagrin d'un petit vieillard qui pleurait plus fort 
que les autres ; il se lamentait si haut, qu'elle en­
tendit nettement quelques-unes de ses paroles. Il 
criait sans cessa: « 0 Dieu! ô Dieu! le malheur 
dure depuis si longtemps qu'aucune âme humaine 
ne peut plus le supporter. O Dieu ! tu es injuste ! » 
Sas compagnons semblèrent ne pouvoir le calmer 
qu'a grand'peine. 

> Puis l'assemblée se leva de ses sièges; ils quit­
tèrent leurs manteaux rougas; chacun tenant son 
glaive sous le bras, ils se rendirent deux par deux 
au pied d'un arure, où une bêche était déjà pré­
parée. 

» Avec cette bêche, l'un d'eux creasa en quel­
ques instants une fosse profonde. Alors le grand-
père de Sefchen s'approcha. 

> H n'avait pas connue lesautras ôté son man­
teau rouge, il en retira un paquet blanc du dimen­
sions étroites, mais plus lung qu'une aune de Bra­
dant ; un drap de lit l'enveloppait ; il le posa soi­
gneusement d^ns la fossa ouverte, qn'il recouvrit 
da terre en grande hâte. » 

Sefchen ne connut qu'après cinq années la secret 
de cette singulière cérémonie : 

« Cinq année» plus tard, lorsque son grand-
père tut mort et que la sorcière do Goeh vi»t cher­
cher lajeune tille pour la conduira a Dus.seldorf, 
elle osa ouvrir son coeur à sa tante. Mais c^lle-ci 
ne parut ni étonnée ni effrayée à cette étrange 
Histoire ; ello montra, au con.rair", une grande 
joie, et el'e dit que ce n'était ni un oafant, ni un 
ena:, ni un tiésor qui éudt caché dans la fosse, 
mais 1 ien le glaive du oourreau, dont le grand-
pères'ét tit servi p >ur couper la tète à e.înt pau­
vres pécheurs. Car, ; j outa-t-elle, c'est l'ayajfe et 
la coutume des b"urreaux de ne plus se servir 
d'une épie avec la juello ils ont exercé cent fois 
leur ministère pénal, et. do ne plus la garder ; une 
telle arme ne ressemble pas à d'aufes armes ; 
elle a reçu, avec ta temps, une co"Sjienc* secrète. 
et à la fin elle a besoin do repos dans U tembe, 
tout comme ua homme. > 

U n m o t s u r l e s M i g r a i n e s i 
La Guerche-sur-tAuboi*. — « Il y a un an , j ' a i 

eu une Maladie dans la tête qui m'ivait laissé des 
marraines affreuses, je ne savais plus où me mottre 
pour trouver du soulagement, quand j'ai entendu 
parler da vos merveilleuses Pilules Snisiîts;js vous 
ai écrit aussitôt, et ayant fait usage d'une première 
boite de vos Pilulles à 1 fr. 50, je n'ai pas tard.- à 
éprouvai' du mieux. Je vous autorise à publier 
cette lettre. « E. GIGOS. » 
A. Hortzog, pharm., 28, rue de Grammont, Paris. 

« Lecteur'. Si v i n s ne voulez pas être trempé 
> en achetant les Pilul** .•?»<?>»«*. «xigez ri (ronron-
• sèment sur la boite la Croix blanche sur fond 
» i ouge, et le nom du fabricant sur la bande : A. 
» Hertzog, ph., 23, rue da Grammout, a Paris. > 
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DEPECHES TELBSRAPI» 
îlus carrespoudants partiralicrs par FIL SI'EUIL. 

Le prés ident du congrès 
Paris, 17 mai. 

Le ministère voudrait confier la présidence du 
Congrès à un sénateur unissant à Beaucoup de 
fermeté un dévouement absolu au gouvernement. 
M Le Royer n'est pas son homme ; il craint qu'il 
ne sache ni activer le débat, ni dominer l'assem­
blée, ni lui imposer le respect absolu de l'ordre du 
our voté par las deux Chambres. M. Jules Ferry 

se propose de tont terminer en quelques séances et 
de maintenir scrupuleusement le programme du 
gouvernement, approuvé par l'une et l'autre 
Assemblée. 

La canhdat de M. Jules Ferry serait, assurs-
t-on, M. Eugène Pelletan. 

La monument des f é d é r é s 
Paris, 17 mai. 

Le comité pour le monument comunmoratif des 
fédérés a voulu commencer les travaux hier sur le 
terrain concédé au cimetière du Père-Lachaise 
par le conseil municipal, mais le conservateur du 
cimetière s'y est opposé en vertu d'une circulaire 
préfectorale du 28 avril dernier. 

Les matériaux, se composant da douza travées 
de dix barreaux chacune, provenant des balcons 
des Tuileries, de faunes équorres et de scellements, 
le tout aa fer forgé, ainsi que de huit dés en pierre 
de Lorraine,ont été laissés sur le terrain.à la garde 
du conservateur qui accepte cette responsabilité. 

U n dément i de la o Républ ique française > 
Paris, 17 tuai. 

La République française déclare fausse . e tous 
points la nouvelle annonçant que la majeure 
partie des actions auraient été achetées par M. 
Jules Ferry et ses collègues. Elle ajoute : 

< Les actions de la République française, toutes 
nominatives, ne se négocient pas en banque. 11 n'en 
peut être vendu sans qu'avis préalable en soit 
donné k tous les actionnaires, qni ont droit da 
préemption. Aucun transfert n'a eu lieu depuis un 
an ; aucun membre du cabinet ne possède une 
seule de nos actions. 

> Nous ajoutons que M. Jules Ferry et sas collè­
gues sont et restent étrangers à la direction poli-
que de la République française. » 

Les prouesses d'Osman-Digma 
Londres, 16 mai, 6 h. IS. 

Le chef arabe qui tient tête au général Graham, 
a défait encore, aux environs de Souakim, le 
chaick Mahmeud, accusé par le lieutenant du 
Mahdi d'avoir servi las Anglais. Après une lutte 
dans laquelle un grand nombre de Bédouins du 
cheick Mahmoud ont été tués et quantité de fem­
mes enlevées, la tribu s'est enfuie, abandonnant le 
bétail entre les mains d'Osman-Digma. 

On croit que ce conflit est survenu à la suite de 
la prétention du chaick Mahmoud de garder pour 
lui une partie da l'or gagné an service des An-' 
glais. Le major Chermside, gouverneur de Soua­
kim, n'a pas cru devoir envoyer da troupes an­
glaises soutenir le cheick Mahmoud son allié. 

Spuakiru est toujours menacé parOsman-Digma. 
Deux autres lieutenants du Mahdi ont attaqué la 

I e successeur de M. d e Bi smark 

LorKires, 16 mai. 
on mande de Berlin à l'agence Reuter.le 16 mai : 

L'empereur a accepte la démission du prince us 
Bismarck comme président du cabinet prussien, 
et a nommé, en remplacement du prince, M. de 
Boetticher ministre du commerce. 

Turcs et Maures 
Londres, 16 mai. 

On mande de Gibraltar à VExchanye-Telegraph, 
le 15 mai; soir: On a rdçU ici des nouvelles au su­
jet d'un événement qui pourrait bien avoir de sé­
rieuses conséquences. Un certain nombre de Mau­
res, s a u v a n t sous la protection du consulat d 3 
France et partisans dû shérif de tVazan, ont établi 
un campement et jeté un défi aux sol iats du sultan. 
Ils ont été alors attaqués pj.r ces derniers et dis­
persés, apié.s avoir eu deux hommes tués et deux 
autres blessés, 

Incendie du Stadt -Théâtre i V i e n n e 
Nous recevons les détails circonstanciés qui sui­

vent sur l'incendie du théâtre municipal da Vienne, 
qu'une dépêche nous a signalée la nuit dernière : 

• Vienne, 10 mai, 10 h. 50, soir. 
« Depuis quatre heures de l'après-midi, le Stadt-

tlieater, ou théâtre da la ville, est la proie des 
flammes. | 

> Une répétition avait eu lieu dans la matinée 
et s'était terminée à une heure. Le feu s'est déclaré 
dans la salle et non sur la scène. 

t Une foule énorme as iège les abords du théâ­
tre; les artistes sont là, se lamentant de la perte de 
leurs co-tumes. 

» A chaque instant, un coup de vent active 
l'incendie. On craint pour les constructions envi­
ronnantes, car le théâtre est malheureusement en­
globé dans un pâté de maisons, on plein centre de 
la ville, et n'est isolé que d'un seul côté. 

» La construction est presque neuve, le théâtre 
ayant été inaugaré en 1872, sous la direction de 
M. Henri Laubs, directeur du Burg-Théâtre. 

» La consternation est grande parmi la popula­
tion qui se souvient encore de l'incendie du Ring-
Théâtre. 

» Par moments, le vent se calme, mais une vé­
ritable pluie de feu tombe tout autour du théâtre 
et cause à chaque instant des paniques parmi les 
deux cent mille curieux qui entourent le lieu du si­
nistre. Les pompiers et la troupe font leurs efforts 
pour sauvegarder les maisons voisines, surtout le 
palais du prince de Saxe-Cobourg, qui est à deux 
pas du théâtre, puis l'exposition de l'ameuble­
ment, ouverte depuis huit jours, et les autres 
palais. 

> A neuf heures, l'incendie reprend avec une 
extrême violence. Tout lo quartier paraît embrasé 
e t , à c h a q u e i n s t a n t , l a p a n i q u e s ' e m p a r e d e s d e u x 
cent mille curieux. On a constaté l'absence de 
deux pompiers. 

» Heureusement que le commissaire de police du 
quartier s'est aperçu de l'incendie avant la repré­
sentation. Sans cela, une nouvelle et terrible ca­
tastrophe était inévitable. 

» On ne sait toujours rien des causes d« l'in-
cen lie. Il y a des appartements particuliers dans 
le theâtro et il parait que le feu aurait pris dnns un 
de ces appartements <jui communique aux loges 
du troisième étage. 

» A cinq heures et demie, !e plafond de la salle, 
entraînant le grand lustre, s'était écroulé avec ui 
bruit semblable à une d- charge d'artillerie. Le 
rideau en fur qui sépare la scène de la sr.lle a tenu 
peudant quarant9-trois minutes, mais le feu pre 
nant en-dessous, la scène a été attaquée à son 
tour. ' - -

»Ce théâtre, qui avait la spécialité des comédies 
parisiennes d s Dumas, Sardou, Meilhac et Gondi-
net, est ontièrement détruit. 

» La maison attenant au théâtre est atteinte par 
le feu. La maison en face où habite Mlle Fanny 
Essler, la dauseuse jadis si célèbre, est préservés. 
Tous les efforts tentent à localiser l'incendie. 

» De nombreuses versions circulent sur les cau­
ses du sinistre. Le directeur, M. Bucovics, croit 
qu'il est dû à la malveillance, et il donne pour 
preuve de ses dires qu'on a vu éclater l'incendie de 
deux côtés à la fois. 

» On constate une vingtaine d'accidents plus ou 
moins graves. Les appréhensions sont toujours 
très grandes, toute la ville est dans la rue. » 

Ban* tnw: w bureaux da fisJHssr, m Parte et dans 
toutes Ut agmee» , n Fritte teta tt 'ranger. 

OJf PfiCT SOL-SCttlUK D i s A. Pl lÉàùNÏ F > R 0 Q U M 
P</>i"DAN"CE 

J o u r n a l o f ' â c i e l . — S o m m . a i r r du 17 mai.—piirmiOF­
FICIELLE . —• D'cre t convoquant les électeur» du cantoa 
de Pietra di Ven ie (Corse , à l'eiïet de nommer un con­
seiller d'arrondissement. 

Documents du minictôre de la cuerre : 
IVciaions portant mutations dans l'artillerie,U- corps de 

s&ntô et le service du recrutement. 

DEBHIEBE HEURE 
Cbt IM .-trrtssMtlMH |>trtie«titra «t \:t fil !PÈ'MX, 

Conseil des minis tres 
Paris, 17 mai. 

Lo conseil dos ministres s'est réuni dans la ma­
tinée à l'El3-sée. 11 a arrêté définitiv»ment les 
bases du projet de révision qui sera déposé à la fin 
de la semaine prochaine. 

Le cr.ilit pour le Tonkia est fixé à 38 millions y 
compris les dépenses pour le matériel nécessaire à 
explorer la rivière du Delta. 

M. Grévya signé un décret nommant M. Laroze 
sous-secri taire au ministère de l'intérieur. 

Le crédit pour Madagascar n'est pas encore fixé, 
mais on croit qu'il sera do quatre millions et 
demi. 

Le krach de N e w - Y o r k 

New-York, 17 mai. 
La clôture de la Bourse a été meilleure malgré 

les nouvelles faillites. La confiance parait revenir. 

Madagascar 

Londres, 17 mai. 
D'après une dépêche du Daily-News, les avis de 

Madagascar disent que les Hovas sont disposés à 
payer 25 millioas si la Franca renonce àdemander 
la cession du territoire. 

CQMP4GH1E DE RIO-TINTO 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

à 60,000 obligations hypothécaires de i>00 fr, 
(2* SBKIE) 

RippotUnt aa icté'êt annuel d« 25 fr. iris de tout intérêt 
p a y a b l e p a r t r i m e s t r e 

Les 1* janvier, l , r avril, l- juillet, | « octobre 

PRIX D'ÉMISSION : 475 fr. 
JOUISSANCE DU l« r AVRIL 1884 

f. 5 0 En souscrivant 
7 5 i A la rupartition (du 31 Mai 

au 5 Juin 1884) . . . . 
1 2 5 Du 1 au 5 Juillet (moins le 

coupon da 6 fr. 25, échu le 
1" juillet). 

1 2 5 Du 1 au 5 Août 1884 . . . . 
I Q O Du 1 au 5 Septembre 1884 . . 

7 5 

4 7 5 fr. 

• i i S 7 5 
1 2 5 > 
• OO » 

Pr. 4 6 * 5 '5 
t.'int*r#ïde 2B/rano»par Obligation représente 

un revenu de 5 . 3 3 pour ceiu pa r a n tan» eoin-pter 
la prim* du. remboursement 

Les souscripteurs auront, à tout* époque, à par­
tir de la répartition, la faculté d'escompter à o 0/0 
la totalité des versements ultérieurs. 

La Souscription sera ouverte le Samedi 
24 Mai 1884 

a l a SIH'IKTK G É N É R A L E 
Pour favoriser le developperaentehi Commero» at 

de l'industrie an Fraac». 
Au siège social, 54, rua d* Provence, à Pari» 

La richesse des Mines de Rio-Tinto est usures» 
Bellement reconnue. Il a été distribué aux net m-
naires : 

En 187C', sur 823,000 actions, à raison de 12 50 
par action, 2,812,500 fr. 

En 1880, sur 225,000 actions,* raison de 20 fr. 
par action, 4,500,000 fr. 
_ En 1881, sur 225,000 actions, à raison de K fr. 
7,875,000.— 100,000 actions nouvelles à raàsst] de 
20 fr. par action, 2.000,000 fr. Total, 9,875,00c fr. 
. E " i8"'2> sur 325,000 actions nonvolles, à raison 
da d5 fr. par action, 11,375,000 fr. 

En 1883, sur 325,000 actions nouvelles, à raison 
da 3o fr. 11,375,000 fr. 

Ensemble, an chiffres ronds, en cinq ans q u a ­
r a n t e m i l l i o n s de fr. 20744 

I l ( D f f r i V P Maladies de la Gorge, de la Voix, e t 
. oLIIJul i i . ' lL i d e l a Bouche, effets p e r n i c i e u x causés 
par l e t ra i t ement mercuriel e t le tabac. — F a i t e s 
usage des P a s t i U e s d e D e t h a n , a u se l de B e r t h o l l e t , 
L a botte, 2 f r . 5 0 . 

Maladies de l'estomac e t d e s Intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vomisse-
m"Pf', diarrhée^ coliques, e t c . — F a i r e usage des 
j ^ a s u l i e s e t d e s l J o u d r o s d a P a t e r u o n , au 
b i smuth e t m a g n é s i e . — P a s t i l l e : 2 f r . 5 0 ; 
Poudres : 6 f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempérament, 
manque d'appétit, Jievres, maladies nerveuses. — Fa ire 
usage d u V i n d e B u l i i a i au q u i n q u i n a et Colombo, 

fortifiant, digestif, féltrifuge e t anti-nerveux, i l est 
recommandé a u x ayants, axa. femmes délicates e t a u x 
personnes affaiblies par l'âge, la maladie o u les fati­
gues de toute nature, L a b o u t e i l l e , 4 f r . 

P S I i H A N , p h a r m . , 2 3 , rue B a u d i n , à Par i s , 
• t dans les pr inc ipa les p h a r m . de F r a n c e . 

1 5 , 3 0 n . o . — 1 8 8 8 

COMBIEN I)E M41X dont on ignore la eausel 
Nous souffrons de partout 

le corps, les idées sont noires, nocs sommes dé­
couragés, l'appétit est capricieux, le sommeil 
n'apporte pas le repos, les yeux perdent leur éclat, 
la peau son velouté ! Un traitement succède à l'au­
tre sans que nous en soyons soulagés. Ecartez la 
cause, la fruérison s'en suivra. La Tisane Améri­
caine des Shakers, st ies Pilules en rétablissant 
les fonctions da t'estornae, le ramènent à son état 
normal ; le sang se purifie ; le foie secrète réguliè­
rement : la vue, les selles, deviennent normales ; 
la vigueur revient avec la santé. La brochure ex­
plicative de cette préparation se distribue gratis 
d.ix,3 toutes les bonnes pharmacies ou au dépôt 
principal : Kanyau, pharmacien, à Lille. 1040 

18,28m 8j. 1502 

Dimn/i'-h" IN mai : Un jeu do boni© à la platane, 
aura lieu yhez M. Louis Lpfebvre, dit Stfnécanx. cab rc-
tier, I7ô, rue de Lamioy. — 3'Uifr. de prix. 

— Jeu d é b o u l e à la platine, chez M. Celestia •.e-
clercq, cabaretier k la place do Touillera. — :H;0 fr. da 
prix. 

— .Teu de boule à la platine, chez Mme veuve L- >u-
treligne, cabaretière, au Saint-Eloi, a Croix. — J .1111-
bons. 

Jeudi 2ï mai : Tir a l'arc au but, chez M. Auguste 
Fiquet , cabaretier, à Sailly-lez-Laimoy. — 10'i fr. de 
prix. 

COMMEBCE 
Avis intéressants pour le commerce de Rou-

b a i z . — MM. Castanonet Menondez, 08, faubourg 
Poissonnière. 

Trilila et Aubry, 32, faubourg Poissonnière, 
G. Fernandez, rue Chabrol, 09. 
Challe et B»llon, 13, rue des Filles-du-Galvaire. 
Jouve et Gorlior, 19, rue des Archives. 
Maria Si vori, rue Baudin, 30, à Paris, ont des 

ordres ou des acheteurs en dessus. 
M. A. Delacroix, 57, faubourg Poissonnière, re­

çoit tous l-jS jours jusqu'au 25 courant, les échan­
tillons de tissus, mérinos, lainages, etc. 

R e v u e î l e l ' i n d u s t r i e l a i n i è r e 
La quinzaine qui vient de s'écouler a été peu fa­

vorable aux affaires : les élections municipales ont 
«l'abord causé une agitation — m vitable, il est 
vrai — qui a détourna un assez grand nombre de 
personnes da leurs occupations journalières; d'un 
autre côté, on a eu de mauvaises nouvelles des ré­
coltes, à la suite des geh-es tardive.*, de sort» que 
les espérances que l'on fondait »ur elbjs se trouvent 
en parties déçues. 

La fia de la guerre au Tonkin aurait, dans une 
certaine mesure, apporté une compensation, si bss 
recettes budgétaires i,'avaient continué en avril 
leur marche décroissante et prouve que le m a l i c e 
Ifcnéral n* fait qu'empirer. 

En ce qui coucerno spécialement l'industrie do 
la laine, la snule place de Roubuix conserve un bon 
mouvament d'activité. A Reims, si quelques chefs 
d'établissements se montrent satisfaits, i l s c e s o n t 
que la minorité. 

Il en est de même ''ans la branche du carti-, à 
Sedan, à Elbeuf, à Vienne et à Mazamet. 

Quant aux autres Places, sauf celles de Lou-
viers, qui n'a pa? trop à se plaindre, Lur fa­
brication perd chaque année de son impor­
tance. 

Un industriel do France installe en ce moment 
au village de Kerrat i (province de Constantine*, 
une usine pour la ti! iti.r^ delà laino. Le matériel 
de cette usine a et" dé'.arqué il y a quelques jours 
à Bougie. 

Les fabriquesang;ni^es sont généralement bien 
DOW vies d'ordres. Huldorfleld a fait ces temps 
derniers de bonnes .itfaires d'exportation; Leeds 
également et, en pins, cette dernière pi .es a loçu 
«ies ordres importants en unis noirs de qualités cou­
rantes. 

D'après les documouts du ministère du commer­
ce des Iles Britannique;i, voici le résumé des af­
faires faites avec l'extérieur dans les quatre pre­
miers mois de cette anni'^e, en comparaison avec 
l'exercice correspondant de 1883. 

A l'importation, les filés de laine pure ou mé­
langée se sont élevés depuis le premier janvier 
jusqu'au 31 mars à 12,811,150 fr.; c'est une dire na­
tion de «345,300 francs. Les tissus do laine OU 1 une 
et coton ont acquis le chiffre de 37,764,875 ïi'f.acs; 
c'est une augmentation de 4,722,^25 fr. 

A l'exportation, on ne constate que des augmen­
tations. Les filés de laine peignée et carùV-e qui ont 
quitté les ports du Royaume-Uni depuis le com­
mencement «lo la prCsaais année, sont représentés 
par 85,826,475 francs; c'est une différence en plus 
de 3,044,300 francs. Les.draperies et tissus pour 
hommes ont atteint le chiffre de 81,226.275 francs, 
c''*st encore une augmentation de5,t>3^,t;ij0 francs. 
E.din, les étoffes en laine peignée, les tissus pour 
robes et lainages légers, ont acquis une plus-value 
de 13,957,575 fr. et ont atteint 13,957,575 fr. à 
l'exportation depuis le premier janvier. 

En Allemagne, les draperies à bas prix sont de­
mandées et leur fabrication donne lieu à ua grand 
mouvement. 

Le calme règne en Autriche-Hongrie, mais dans 
la Pologne russe les manufacturiers ne suffisent 
pas toujours aux demandes. 

La Suède compte la fabrication en tissus de laine 
cardée au nombre de ses industries les plus pros­
pères : cette appréciation, n'a jamais été mieux 
justifiée que maintenant. 

Des Etats-Uni», on ne signale aucune améliora­
tion sur les articles fantaisie; les unis de nuances 
nationales ont cependant un écoulement assez 
suivi. Une bonne demande existe également en 
tissus de laine peignée. (/.e Jac.qnard.) 

F o i r e d e i \ i j n i - \ o v g o r o d e u 1 M 8 3 . 
La valeur de» m u chandiie* amenée» a cet important 

marché a'eet élevée a S01.372.316 rouble*, soit, compara­
tivement à l 'aînée l - ; 2 , une diminution de x'.'.130.U(i 
roubles, ( l j 

Le total des vents* a été de 17ti.730.O-H roublea.contra 
200.371.1J1 rouble» en 1 82, soit une différence en 
moins de 2.>.GU <•.» rouble» 

L A I H H . — La foire d» Nijnin'est pas aussi importent» 
pour la commerce des laines qu* celle de Kharkow. Les 

fij Va rouble au oour» actuel, «fr. 50 environ. 

apports en l&inea ru*s*s ont <St: de 105.- 00 pouds ( ), et 
la meili-'u-e qua'itj s<"»t vendue a 1! roubles le i> ud. 
W-'i'it s u la i i e - de Beukhara, Tascbkent e t Kira, -.V. 0«< 
poudsom, i t i e t s a i rouble . 

La vuieur totale dee 1-àue» russes et asiatiques ameu.es 
sur lemarchi s est élevée à 793.5 o roi.b!es 

Tisses. — La vente des tissus a été difficile, le tiers des 
cotonnades n'a pas trouvé d'acquéreurs. Les prix étaient 
excessivement bas, e t les pertes essuyées par quelques 
fabricant*) ont été considérables. 

Les lainages ont donné des résultats plus satisfaisants. 
Lo* draps et étoffes de qualité inférieure se sont, en gé­
nérai, assez bien vendus ; toutefois, les prix ont été 
Kioins rémunérateurs qu'aux fuiree précédentes. L'apport 
•n litige de table, de toilette, en toile* moyennes et fines 
de fabrication russe, a dépassé un million rie roubles. Les 
soieries do Moscou ont ccoulé, sur le marché de Nijni, 
pour environ «J millions do roubles de marchandises. 

L A I W l i N 
Buenos-Ayres, 15 mai. — Par câble. 

1SS4 11(4. . 

LAINES: Arrivages delà quhuaine. 4000 3751b/e 
» Vente* » » 7t)o0 5250 » 
» Stock a ce jour. 9510 185 0 » 
» £xpéd. totales depuis le 

1 . octobre 22700J) 2U90K) .> 
« Expéd. pour Anvers (51000 780 >0 • 
» » Havre et Dvn-

kerque 121000 996'Ml » 
» » Hainbourg.Brém* 35 09 222*0 • 

CUIRS salés saladeroa : Abatta es 
totaux r.epuis le d but >ie la saison 1155089 105100 têt* 

Dont a Buenos-Avras S60W 15JO.II » 
Dont a Rio-Grand9 2451XW 2 IGOtKJ » 
CUIRS secs : ventes de la quinzaine 

Proviuce de Buenos-Ayre*.. — 3 '5 i P . 
Rivières 11000 1 9 0 0 0 » 

Expéd. dp cuirs salés pour Anvers 
par st. depuis le début de la sai­
son 113X10 I M J O O » 

Peso nacional Ancienne, 
monnaie 

Change (eu or) ; Sur Anvers 5.Q1 5.19 
» » Sur Loudre». . . 47 l i2 40:-lS 

du samedi 1" mal 1884. 

H u i l e d e c o l z a — Tendance calme 
Cour» proced. «Jour» du jear 

Disponible 
Juin. 
Juiiiet-août 
- derDiera 

Dispouiols 
Juin. 
Juillet-août 
< «Wr-tm*» 

I 71 
i l u i l e d e l in 

52 5'J 
M 75 

S p i r i t u e u x , — Tendance calme 
gfcei isHti 44 76 i 
Juin. . . . 45 2f 
Juillet-août 45 50 
4 dernier*.. . . 4fi — ' 

Stock : 18 350 

67 — 

i » 25 
71 25 

51 75 
52 50 
53 75 

45 — 
«6 fO 
«8 — 

Fajrixtf.* 9 marque*. 

DUpoulble , 
Juin 
Jui et non! 
4 derniers . . . . . J 
èfarque Cerbetl 

- Tendano* erma 

'.. 60 

48 30 
49 50 
5.1 -

7,200. 

46 60 
47 10 
18 'S 
49 W 
53 — 

'nllW-ftoût) 
4 dernier* 

i'Upoolbla 
Juin. 
Juitleti-aout 
4 derniers 

B l é s . 

">eiglt>a. 

Tendance calme. 
. .1 23 10 

-•3 *> 

I 2 4 ^ 
Tendance calme 
i K 25 

16 25 
10 75 

I 17 — 
Temps i Beau 

M A R C H É S D E P A R I S 
PARIS, 16 mai. 

C o l z a . — Le marché r*ste«alme avec peu do variation 
dans le» prix. 

Le courant du mois se traite à 67 fr 
Le livrable eu juin offert à 0 ' 75, n'a d'acheteurs qu'à 

6; t a 
Juillet e t août se maintiennent sans affaires de 6 ' -5 

à 89 fr. 
Les 4 dernier* mois se traitent à 71 25. 
''Mo établie à 12 h. !,2 : 

PMIIIIHI»'» . . • " . i Juillet-août . 63 2', (9 .. 
Mai 67 . . . I l dernier» . . . 71 25 . . . . 
Juin . 67 75 67 501 

'Le. 100 VH. net*, fats comprie, me. I 0;0). 
L i n s Mêmes prix, sans affaires. 

Disponible »l o 52 . , Juil let-août. . 52 50 . . . . 
Mai . r i 50 M 4 dernier* . 53 50 63 75 
Juin ' 1 7S 52 25 | 

(Les 100 ML net», fût» compris, esc. 1 0 0). 

MARCHES DE LILLE 

U U L E S 

Colsa *" 
Bourse 
Œil lette fa i-
Lin de |-ay» 
Lin éSp**»eai 
Cluvvre 
Camoline 

i aet'-rtiiu 

Cours du j r 

•• 

• 

C . p , 

76 

53 f-0 
4J 6u 

rKAINES 
setolitre 

2* 
23 . 
22 

. 17 
18 

TOURT 
les UM fcfi 

21" . . M 50 

18 .. 
U 75 25 . 
. 2 60 2 i 5t 
IT . 
17 . 18 . 

C O U K S US C L O T U R E 
du marché da New-York du 16 mai 1884 . 

C o t o n s 
V e n t e s d u jour : 5 1 , 0 0 0 bal les . M a r c h é s o u t e n u . 
Rece t t e s : 1,90C bal les , contre 11 ,000 e n 1 8 8 3 

et 3 , 0 0 0 e n 1882 . 
Tota l de la s emaine : 9 , 000 ba i l . , contre 4 4 , 0 0 0 

en IH83 e t 2 0 , 0 0 0 en 1888 . 

J a n v i e i . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avr i l . . . . ' 
Mai 

«Juil let . . . . 

S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
O é c e m b . . 

b l a f i 

1 0 . 9 3 
1 1 . 0 4 

îi 3o 
I l 59 
1 1 . 7 5 
11 8 5 
U 55 
I l 0 4 
10 8 5 
10 86 

SilEdoUI 

8 35 
8 . 4 0 
8 50 
8 . 5 7 
8 6 5 
8 70 
8 . 4 7 

ans 

62 
64 
05 
06 

' . / • 

•/• 
•/ 
• /• 
/. 3 4 

1 4 
1 / 4 
1 / 4 

'•'/'• 

/ • 

Cafés 

..... 
. .. 8 5 5 
8 . 5 5 
8 . 6 0 
8 65 
8 6 5 
8 . 7 0 
8 75 
8 . S 0 

FfdaeoU 

101 1 S 
102 1 4 
104 1 2 
104 1 2 
105 3 4 
107 1 4 
108 1 2 
109 3 4 

C A F É S 
B o u r s e d u H a v r e , du 17 mai, 11 heure* da matin. 

J a n v i e r 
Février . . . . 
Murs 
A v r i l 
M a i 
J u i n 
J u i l l e t 
A o û t . . 
S e p t e m b r e . . . 
O c t o b r e . . . . 
N o v e m b r e . . . 
D é c e m b r e . . 

C o u r s 
précédents 

61 2 5 
61 75 

58 .'.' 
68 . . 
58 50 
6 9 . . 
59 50 
6 0 . . 
6 0 5 0 
6 0 75 

Cours 
du jour 

61 2 5 
61 75 

58 . . 
68 . 
58 50 
6 9 . . 
69 50 
6 0 
6 0 50 
6 0 76 

M A R C H É D A N V E R S 16 mai 

Tou* le» prix s'entendent en kilo» par 100 franc». 

PÉTROLE RAFFINÉ (cote officielle) 
Cour* préeéd Cours du jour 

DUponibl» 18 50 . . . . . 18 00 
Mai 18 50 . . . . 18 50 
Juin. . 18 75 . . . . I 18 75 
Juillet I 18 75 . . . I 19 . . 
Août 19 75 ' 19 25 

LARDS 1ALES 8KOS D'AM&KIUCK 
Loa# nalddiea nonv. It6 . . 106 
S h j i t Btlddle» « 1 0 9 1.19 
Short and loBg ', 

Mai I 105 50 . . . . 10!k 50 
.5 Juin i 105 . . 106-

SAINDOUX - Marque Wlloas 
Cours préaéd Cour* du jour 

Marqae WDeox, eusp.i 104 . . . . . . , l u i . . H4 56 
— M a i . . . . 104 101 50 . . . 
— J u i n . I 103 50 i 104 . 104 26 

CAFÉS. — San* affaire* aujourd'hui de première m- in. 

Cote officielle. — Santoa *t>od averape sur septemb 
k fr. '-9 :«/', octobre fr. « ' 1,' , novembre fr. 60 3/«, 
décembre fr 8 / . les 5 ' kil entrepôt. 

LAINKS On a vendu 123 balle* La Plat» suint. 

iSJ Un poud, le kilos 1/2. 

i OTONS 
La Havre, t i mai 

March.' calme. Ventes 1 0 balles On oote •iia omula 
et courant fr. i , «juin fr ^ 2> a juillet fr 5 J5, 
»s-'Ui fr 78 25, s sept . fr. 7i 75, sur oototre fr 8 -5, 
«nov. fr. 75 , sdéc . fr. 7 7 . , • janv fr. <4 75, »/fcvr. 
fr. U , s/mars fr. . . . le» 60 kil 

Le Havre, 17 mai. 
Ventée : 3 j j balles. Marché aoutenu. 

Liverpool, 17 mai-
Tente* : 10,000 balles. Marché soutenu 

New-York, 17 mai. 
Middling Cpland, Il I/*. 
Recettes aux Etats Unis : 1,900 balle*. Inchangé. 
Cotes en cent* du Mi dlùiy, classa américaine : à N e w . 

Orléans, i l 1/2 Savanrah, 11 3'8. 

i l lOi Ô I . O . V S 

Pari», 5 mai 
Le temps est enfin depuis le début de cette semaine, 

favora' le a la brasserie. La demande de la consommation 
est active, et si la chaleur se maintient, la vente, qui a 
été si mauvaise depuis six semaine*, compensera cesmau 
vais jours. 

Les affaires en houb'ons ne présentent plu* aucun inté­
rêt ; les stock* sont, dans tous les centres producteurs, 
insi^nilianta et trouveront facilement emploi avec un êti 
chaud 

Les avis des récoltes sont bien meilleurs ; il fait main­
tenant un temps k souhait qui lais.e présager un bon 
reu>'emeut. On commence déjà à faire des marchés eu 
houblons nouveaux a livrer, les prix demandés sont 
moyens, do 0 a 1 0 fr en Belgique, 140 k l .tl fr. en 
Bou': otrne, Lorraine et Al*ace 

A >"uremb<-nr, le» derniers marchés é t d c r t en ten­
dance î-lus calme, niéia»-» prix sans grands changements. 
Il y a des arrivages de houblon» belge», russes et même 
américains. 

«KTALLL'KGIK 
Q!aaex>w, 15 mai, 

Marché trH irrégulier ; toutefois un fort courant d'af­
faires a été effectué de la. «d. à 41s. 7d. k i l s . 5 !/-!>• 
comptant et de 4.s . td. a 41*. Vd. k 41*. 7 l /2d. k 
1 mois'. 

La Bourse de l'après-midi clôtur» finalement k 41*. Td. 
comptaut acheteurs, 4]s . 7 l /2d. vendeur». 

Bruxelles, 15 mai. 
Les nouvelles du marché industriel sont toujours aussi 

peu encourageantes que par le passé. Les atlaiiea soi.t 
fort rares et nature lement fort courues Aussi les prix 
sont-i s j»!us que jamais k la dévotion des acheteurs Les 
usines qui ont du travail assuré maintiennent e'-core le» 
anciens prix, mais toutes celles qui pont k court d'ou­
vrage, e t elles sont nombreuses, cherchent de» ordres un 
peu k tout i-rix. 

C'est ainsi que les fontes, encore cotées officiellement 
5? et 1 fr. suivant qualité, trouvent vendeurs aujour­
d'hui k 1 fr. de moins et le mémo fait an reproduit pour 
les fers et même pour les tôles, le prix de loO fr. pour 1» 
numéro 2 étant de nouveau un maximum. 

Les aciéries sont assez bien occupées. 
Dans le norl de la France, les nouvelles sont meilleu­

res. Une réunion des maitres de f rges de cette rétriou, 
tenue le 10 courant, a porté les fers k 155 fr-, en hausse 
de 5 fr. 

C A F É S 
Le Havre, 11 mai. 

Marché calme. Vente» .15,''00 sac». On cote Santos eood 
average disp. et sur courant fr. 5S , s juin fr. 58 25, 
a juillet fr. . 8 .0, aaoût fr. 54 . . , e/sept. fr. 51 7J, s oct. 
fr. 80 . , s,nov. fr 60 Zb, a,déc. fr. 01 . . , a,janv. 61 .r0 
les 50 kil. 

En disponible on a vendu ~ 0 sacs Haïti Caves à fr. 
51 5 • ; 1 o sacs dito a fr. -2 ; 2 ;0 sacs dito h fr. ^ 50 ; 
lOa B&CB H.iïti Port-an-Prince h fr. S3 5" ; 3 O sacs Guayra 
non gradés k fr. ' ô O; 1-r sacs dito non gra^é trillaioa 
k fr. w ; 1 0 sacs Haïji Gonaives k fr. SU les 50 k. 

P t t T B O U t 
Brème, 15 mai. 

Marché eu baisse; dispon., T .31 Rm, sur juin 7,4' Km, 
sur juillet ' ,60, sur août 7,o0 Rm, sur août-décembre, 
7 . 8 J Rm. 

Marché calme: disp. ~.!0 Rm ; 
Importations de la seu.aine . . . 

de la semaine K, ; 1 bariU. Stock 

Brome, 15 mai. 
août-déc 7.-5 Rm. 

. barils. Exportation» 
" 5 • , . » • ) b a r i l * . 

HABOHHJÇ 
™ , . . Brème, 15 mai. 
WUcox diap 43 ./ pf.; • juin--juillet 43 f. pf. 

B O I M DE PARIS du samedi 17 mai 
(Par dépêche télégraphique). 

1 h e u r e 2 5 
rr.^Mizr. cocras A T Z B X X 

V A L E U R S c o u a s 
du jour . 

107 

1322 

9d 
1245 

8 
4 7 5 
6tî2 
200 
606 
3 2 0 
4 5 0 

3 0 0 français nouveau 
3 0 /0 français 
3 0 /0 amort i ssable 
4 1/2 français 
Banque de F r a n c e . . . . . . . . 

( Foncier de France 
j Crédit général français 
|Mobi l i e r f iança i s 
j Chemin de fer d u N o r d . . 
(Suez 
[Egypt i en 6 0 / 0 . . . . . . . ." 
| 5 0 /0 I ta l i en ..'. 
Lyon 
5 0 /0 Turc . . . ..'.....". 

|Bî;nque d e P a y s A u t r i c h i e n ' 
i Banque ot tomane 
j Mobil ier espagnol 
jCliemiuM a u t r i c h i e n s , . . . . . . . 
j Chemins lombards 
Saragosse 

- i 78 7 0 
-( 79 75 
. 107 7 5 
I 5100 . . 
' 1320 . . 

1 1727 M 
2107 50 

324 . . 
96 6 5 

1235 . . 
. 8 8 0 

475 . 
661 25 

665 \\ 
318 75 

C o u r s d o 3 h e u r e s 

COUKS 
précédent . iX>UBS A T^RME 

78 80 
79 8 2 

107 81 
96 70 

6 6 7 . 
875 
326 . 

2 1 1 0 . 
758 . 

1245 
1727 . 
1300 . 

371 . 
3 6 9 . 
3 7 2 25 
367 6 0 

1322 . 

1 

3 0 0 français nouveau 
3 0 , 0 
3 0 / 0 amort issable 
5 0 /0 
I ta l ien 
Autrichien . . . . 
Turc 
E g y p t i e n n e 6 0 / 0 . 
Suez . 

— N o r d 
— Orléans . . . . 

— N o r d 
— Orléans . . 
— N o r d - E e t . . 

C r é d i t - F o n c i e r . . . 

tx»oa.j 
du jour. 

78 72 
7 9 8 0 

107 
9 6 

6 6 5 
8 8 0 
3 2 3 

2 1 1 0 
760 

1835 
1730 
1303 

3 7 2 

3 7 3 
369 

77 
65 

75 
75 

Cours de 4 heures 3 0 

0 IUKS 
précédent . ' C O U R S D E C L O T U R E 

78 
79 

107 
5115 
1325 

340 
1727 
2102 

324 
9 6 

1241 
8 

476 
658 
200 
«65 
320 
447 

7 5 
85 
6 2 

50 
50 

. . 85 
2 5 
8 0 
25 
7 5 

6 0 

3 0 0 n o u v e a u , 
3 0 0 amort i ssable 
3 0 /0 français . 
4 1/2 0 /0 français . . ....'. \ 
Banque de F r a a c e . . . " 
Fonc ier de Fran«»e " " " 
Crédit général français . '.'... 
Mobilier français 

Chemin de fer d u N o r d . . . '. 
S u e z . . 
E g y p t e 6 0 /0 ..'..'. 
» 0 /0 i ta l ien " 
C h e m i n de fer de L y o n 
5 0 /0 turc . .......'.'..' 
Banque des pays autr ichiens . 
Banque o t tomane 
Mobil ier e s p a g n o l . . . . 
Chemin» autr ich iens . '.'...' 
Chemins lombards, r .* 
Saragoase 
Crédit lyonnais . 

cocras 
d u jour 

78 3 0 
79 4 0 

107 47 
5090 . . 
1310 . . 

335 . . ' 
1725 . . 
8065 . . 

3 2 0 . . 
9 6 3 2 

1832 50 
8 7 2 

470 . . 
« 5 7 
200 . . 

318 76 
440 . . 

Cours de clôture an comptant du 17 mai 

VALEURS cotraa 
du jour. 

78 67 
79 90 

107 60 
107 77 

i 3 0/0 nouveau 
3 0 / o ^ o r t i ^ w . . - ; ; ; ; fcjj 
4 i ! o W . : l 8 8 4 . » « 
4 î / s o / o 188* . . . . . . ; ; ; | {°ï \ \ 

Le directeur-gérant j A U R I D REHOUX. 

ttortb&ix. - I m p . ALFRED BEBOTJZ, rue Neuve, 
(Mataea à Lille.) 

17ti.730.O-H
ameu.es
15Jo.ii

